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Texte de la question

M. Sacha Houlié attire l'attention de M. le ministre auprès de la ministre du travail, de la santé, de la solidarité et
des familles, chargé de la santé et de l'accès aux soins, sur le manque d'attractivité et de reconnaissance du
métier de manipulateur en électroradiologie médicale (MEM). Les MEM constituent le seul personnel
paramédical habilité à paramétrer et à utiliser les appareils émetteurs de rayons ionisants. Aujourd'hui, la France
compte environ 28 000 MEM. Pourtant, ce métier souffre depuis longtemps d'un manque de reconnaissance. Ce
constat a d'ailleurs été établi par l'Inspection générale des affaires sociales dans un rapport de 2021, intitulé «
Manipulateur en électroradiologie médicale : un métier en tension, une attractivité à renforcer ». Ce rapport
préconisait une meilleure valorisation du métier, notamment par la création d'une prime d'engagement
hospitalier pour les MEM dans les régions en tension, ainsi que par le développement des allocations d'études
via des contrats entre les agences régionales de santé (ARS) et les établissements de santé, comme initié en
Île-de-France en 2020. Cependant, ces recommandations n'ont toujours pas été mises en œuvre. À ce jour, la
direction générale de l'offre de soins (DGOS) n'a pris aucune mesure pour les appliquer. Les disparités
salariales persistent entre les MEM et leurs collègues paramédicaux et ne peuvent plus être justifiées par leur
statut de « techniciens » qui les exclut de l'accès à certaines primes. Deux en particulier creusent cet écart : la
prime « Veil », attribuée aux personnels impliqués dans les IVG, ainsi que la prime de soins critiques, versée
aux soignants des services de réanimation et soins intensifs pour compenser les conditions de travail pénibles.
Ces deux primes représentent plus de 200 euros bruts par mois. Ce différentiel de rémunération est d'autant
plus injuste que les MEM suivent une formation de trois ans, équivalente à celle des infirmiers et exercent des
missions similaires. En plus de leur expertise technique, ils jouent un rôle essentiel dans l'accompagnement des
patients tout au long de leur parcours de soins. Il l'interroge donc sur les mesures qu'il entend prendre pour
revaloriser cette profession et améliorer son attractivité dans la droite ligne des recommandations du rapport de
l'IGAS de 2021.
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